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PiUL ARÈNE 

Sous ce titre M. François Coppée, 

membre de l'Académie Française a pu-

blié ces jours derniers dans le Journal 

un interressant article exclusivement 

consacré à notre compatriote et ami 

M' Paul Arène. Nous sommes heureux 

d'en détacher pour nos lecteurs les pas-

sages les plus saillants : 

«C'est dans lu compagnie de Vala-

de et Mérat que j'ai eonnu Paul 

Arène, qui était très lié avec eux. 

11 avait alors vingt-deux ou vingt-

trois ans et se présentait tout com-

me maintenant — car rien n'a 

changé en lui que la couleur de sa 

barbe — sous les traits d'un petit 

bout d'homme, sec comme une pierre 

à fusil, mais, comme elle, au moin-

dre choc, jetant une étincelle. Per-

sonne n'a plus d'esprit qu'Arène. Et 

ce n'est pas, chez lui, lâ verve facile, 

le bouillonnement intellectuel de cer-

tains Méridionaux. Non, son esprit 

est celui d'un poète intime, d'un ob-

servateur trcs fin, et aussi d'un lettré 

délicat et nourri de fortes humanités. 

Aucun causeur n'a plus d'amusé-

mènt, de surprise, de variété, de gra-

ciense malice. S'il se permet une ci-

tation, elle est toujours exquise. 

Chacune de ses phrases fait image, 

chacun de ses mots fait balle . Certes, 

il est du Midi ; et il s'en vante. Un 

jour qu'il m'embauchait pour prési-

der, à Sceaux, la fête des Félibres et 

que je lui demandais quel était le but 

de cette Société, il me répondit : 

«C'est pour la conservation de l'ac-

cent.» Il est du Midi, mais cet enfant 

de Sisteron s'est fait tout de suite na-

turaliser gamin de Paris. Il y a en 

lui du moineau et de la cigale, Com-

me elle, il s'en va souvent chanter 

dans sa chère Provence, mais non 

pas tout l'été, et il rentre toujours 

avec joie dans la Grand'Ville, dont 
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Il était, passucroit, et cela ne nuisait pas 

dans une occupation où les chutes & l'eau 

ne sont pas improbables, un nageur de pre-

mière force. 

De là a devenir, les circonstances aidant, 

un sauveteur, il n'y avait vraiment qu'un 

pas. Ces circonstances se présentèrent, as-

nombreuses, puisque mon père comptait à 

sa mort non moins de sept « repréchages » 

sans parler de ce qui appelait lui-même le 

menu fretin : un cheval emporté arrêté dans 

sa course, un mioche retiré de dessous les 

roues d'une voiture, une vieille femme sour-

de sauvèé du choc d'une locomotive au mo-

moment oû, n'entendant pas les cris des 

spectateurs épouventés, elle traversait une 

Toie devant un train arrivant à toute vapeur 

et autres sauvetages non aquatiques. 

i! connaît les moindres ruelles, et 

où il aime à vivre dehors, a flâner 

avec un ami tout en causant, en mb-

servant, en philosophant — âla façon 

de Diderot. 

Dès notre première rencontre, 

Paul Arène exerça sur moi la séduc-

tion la plus vive. Comme il faut ga-

gner sa vie, il vendait alors son latin 

— il en sait beaucoup — dans quel-

que collège. Mais déjà il avait fait 

applaudir, à l'odéon, Pierrot héritier, 

un acte funambulesque de la plus ai-

mable fantaisie . Je m'y rappelle Gé-

ronte, recevant un coup de pied au 

derrière, et répondant, sans se trou-

bler : « Qui me parle ? » et j'entends 

encore notre ami Pierrot chantant de 

poétiques couplets à la lune, qui, elle 

aussi, fait mûrir la vrne et qui, 

comme disait le poète enfariné : 

Donne à l'ivresse du bon vin 

Sa pointe de mélancolie. 

Et tout de suite après cette jolie 

chose, Arène publiait un petit chef-

d'œuvre, Jean des Figues. 

Pourquoi ce délicieux conte n'est-

il pas dans toutes les bibliothèques ? 

Pourquoi cette fleur du génie latin 

n'a-t-elle été cueillie et respirée que 

par une élite ? C'est une grande in-

justice ; et, quand on songe au suc-

cès de tant de niaiseries et de bour-

souflures, on s'en indigne. Mais le 

livre a paru, si je ne me trompe, aux 

environs de la guerre de 1870, de 

l'invasion allemande. Et alors tout 

s'explique. Vienne un nouveau délu-

ge, et Noë, s'il a le temps de compo-

ser, pour son arche, une bibliothèque 

choisie, oubliera peut-être d'y mettre 

Don Quichotte ou Robinson Crusoë . 

Paul Arène, qui est un sage, ne 

s'étonna point que Jean des Figues 

n'eût point obtenu les nombreuses 

éditions qu'il méritait. Ayant la 

passion des lettres, aimant son art 

comme une griselte aime son petit 

homme, pour lui même, il continua 

d'écrire en vers et en prose, de faire 

Deux de ces sauvetages méritent d'êtres 

transmis à l'histoire, l'un parce que les dé 

tails ne manquent pas de saveur et de pitto-

résqne, l'autre parce qu'il est suffisamment 

mélodramatique. 

Le premier, et ce fut réellement la pre-

mière prouesse en ce genre de l'auteur de 

mes jours, date de 1848, de l'époque où la 

jeune seconde république française avait 

remplacé les sous- préfets par des commis-

saires du gouvernement. 

Celui à qui avaient été confiées les desti-

nées de notre arrondissement, n'avait su se 

rendre agréable à personne, mais c'était en 

plus carément attiré une haine féroce de la 

part de certaine minorité aussi socialisto 

jue turbulente et peu scrupulèuse dans le 

moyen d'action. 

Un beau matin, ces messieurs, après s'ê-

tre concertés, se rendent à la sous-préfec-

ture, au commissariat o si vous voulez, et 

propose nettement à notre homme de « fiche 

je camp » après avoir démissionné dans les 

formes. Il refuse vaillamment, Nos brave-

gens l'empoignent ; les employés et la » dos 

son chemin â pied et â cheval. 

Pour qualifier Paul Arène prosa-

teur, il n'y a qu'un mot qui convienne. 

C'est un maître. Que de grâce légère, 

d'humour charmante, d'ironie sans 

fiel, de bonhomie souriante ; quels 

tableaux pittoresques, quels^paysages 

d'un ferme dessin d'une franche cou-

leur dans la Gueuse parfumée, Au 

bon soleil, Paris ingénu, la Chèvre 

d'or 1 Et quelle langue, surtout ! 

Claire, simple, naturelle, et pourtant 

si savante, si pittoresque, si évoca-

trice des sensations 1 Quel style pui-

se aux sources pures, aux sources 

classiques, dans tous les volumes, 

dans toutes les pages écrites par cet-

te plume vraiment française, par cet-

te plume de diamant I 

En commençant cet article, je ne 

voulais vous aunoncer que deux 

bonnes nouvelles : d'abord que mon 

ami Arène allait devenir notre colla-

borateur au Journal et qu'il serait 

bientôt un de vos causeurs préférés , 

et puis que l'éditeur Ernest Flam-

marion venait de publier Domnine. 

Je comptais vous parler un peu lon-

guement de ce dernier livre, m'attar-

der avec le cher conteur dans son 

pays natal, dans ce coin de Provence 

sans farandoles ni tambourinaires, 

mais âpre; montagnard, un peu sar-

rasin, et parcourir avec lui la cité 

féodale, aujourd'hui peuplée de bour-

geois égoïstes, aussi féroces en . pré-

sence de leurs jouissances et de leurs 

intérêts que les anciens maîtres, la 

ville en ruine ou le caprice d'Arène a 

niché sa douloureuse Domnine, com-

me une hirondelle sauvage dans un 

vieux rempart. 

Mais vous connaissez et voua ai-

mez comme moi, pour l'avoir lue ici 

même, cette histoire touchante, tra-

gique et passionnée. Il vaut mieux 

que le hasard de la causerie m'ait 

conduit à vous entretenir de toute 

l'œuvre de Paul Arène. Ne vous y 

mesticiiè » qui ne l'aimaient pas beaucoup, 

ne le défendent que « pour la galerie ». La 

galerie d'ailleurs qui s'est formée au dehors 

composée de gens peu favorables ou volon-

tairement indifférents, suit avec une simple 

curiosité, c'est a dire sans manifester aucu-

ne intention d'intervenir les péripéties de 

l'aventure. 

« A l'eau / à l'eau ! » Et voilà le groupe 

traversant la grande rue, enfilant la route 

nationale au bout de laquellle coule la rivie -

re, pendant que la galerie se grossissait de 

curieux, parmi lesquels quelques hienveil-

lant et même des gens honnêtes, décidés à 

intervenir au dénouement, mais ne jugeant 

pas prudent de se montrer trop tôt. Cinq 

minutes après, le pauvre commissaire bar-

bottait consciencieusement, il ne savait pas 

nager. 

Mais mon père était là, au milieu des hon-

nêtes gens et des noms malveillants. Un 

plongeon, quelques brassés, et il attèrrit de 

l'autre coté, ou le reçoivent, lui et son far-

deau, d'autres honnêtes gens. On emmène 

notre pauvre diable de commissaire du gou-

vernement â la gare ou on le soigne, et on 

trompez pas, c'est celle d'un de nos 

meilleurs écrivains. Dans le tumulte 

littéraire d'à présent, elle n'est pas, 

je le répète, assez connue, assez po-

pulaire. Qu'importe ? Elle demeu-

rera, 

Et voici que je songe au papillon 

de la barricade dans les Misérables. 

Insurgés et soldats échangent des 

feux de bataillon. Puis la fumée se 

dissipe, découvre la rue jonchée de 

cadavres. Mais, au-dessus des morts, 

voltige toujours le petit papillon, 

fleur ailée, fleur vivante de rêve et de 

poésie. 

FRANÇOIS COPPÉE 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conscrits classe 1894. — Les 

jeunes gens, nés à Sisteron, appartenant 

à la classe 1894,qui ne sesontpas encore 

conformés aux préscriptions de la loi, 

sont invités a se présenter demain di-

manche, 18 novembre au secrétariat de 

la mairie, a trois heures du soir. 

Conseil municipal. — Cette as-

semblée s'est remise Jeudi, pour la te-

nue de la session de novembre. 

Nous donnerons le compte rendu des 

délibérations dans notre prochain numé-

ro. 

Sainte-Cécile- — Demain diman-

che 18 courant, la société musicale 

donnera a 2 heures, place de la Mairie, 

un concert dont voici le 

Programme : 

1. Paris-Belfort . . . . FAEIGOUL. 

2. Poète et Paysan (ouv.). SÏÏPPÉ. 

3. Santiago {valse), . . CORBIN. 

4. La Romanaise (fant.). GCRTNER. 

5. Rêve de Printemps. . DESSAUX. 

AVENDRE Une Voiture à patente, pour vo-
yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. \\ \Q 

l'embarqua par le premier train, un peu de 

force, par persuasion. On ne le revit plus ; 

personne ne songea à faire grief à mon pè-

re de son premier sauvetage, 

L'autre dont je liens à vous entretenir 

offre des circonstances, qui, aux yeux du 

moins des concitoyens de mon père, ajou-

taieut de la valeur du sauvetage. 

A quelques brasse en aval du pont qui re-

lie la haute ville au faubour, dans la cité qui 

nous vit naître, l'auteur de mes jours et 

moi en face de l'arche d'entrée de ce pont, 

existait un phénomène dont des travaux ré-

cents ont changé la physionomie, mais qui 

jadis était l'objet d'une légende. 

Le fait matériel est celui-ci : un tourbi-

lon, un « tournis », une sorte de maël strom 

en racourci, de plusieurs mètres de diamè-

tres, et aboutissant naturellement à un ren-

forcement central, fait bouillonner les eaux 

delà rivière, a cet endroit très profon-

des. 

Les savants et les quelques gens curieux 

que possédai] notre petite sous-préfecture 

prétendaient, mais sans avoir approfondi la 
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ETAT CIVIL 

du 8 Novembre au 15 Novembre 1894. 

NAISSANCES 

Billion Laroute, Albert Joseph. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Chauvin Gabrielle Henriette Marceline 

4 ans. — Beinet Charles Eugène. 21 ans. 

Un mot de la fin 

Trouvé dans le prospectus d'un mar-

chand de biberons : 

« Lorsque l'enfant a fini de téter, il 

faut le dévisser et le mette daus un en-

droit frais, tel qu'une fontaine. » 

Si, avec ce traitement, le pauvre bébé 

en réchappe, c'est qu'il a la vie dure ! 

lUarché <1 î X 

du 31 Octobre 1894 

Bœufs limousins 1 60 a 1 63 
Gris 1 52 à 1 50 
Boeufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 65 à 1 72 
Moutons Africains 1 55 à 1 63 
Réserve » »» à » »» 

LIBRAIRIE ■-- PAPETERIE - RELIURE 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, PLACE DE L'HORLOGE. 

Mise en vente à partir de ce jour 

de Ja collection de Romans des auteurs 

les DIUS en renom, a 0 fr' 25 centi-

mes le volume de 160 pages. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 14 Novembre 1894. 

Grande fermeté des rentes françaises ; 

contination de la faiblesse de l'Italien qui, 

depuis plusieurs jours est très discuté et a 

peine à conserver le cours de 84 fr, 

Le 3 ojo s'inscrit en hausse à 102. £0 ; le 

3 J]2 avance à 107. 80. 

Les sociétés de Crédit se sont conformées 

à l'allure générale. 

Sur la banque de France on constate tou-

jours un peu de faiblesse à 3. 860. 

Le crédit foncier s'est relevé vivement du 

916,25 à 925. Cet établissement continue à 

délivrer à ses guichets les foncières de 100 

fr. 1885, ainsi que tes communales de 400 

tr. 4891. Les unes et les autres participent 

annuellement à six tirages à lots. 

La société générale se négocie à 470 d'après 

son bilan au 31 Octobre, les bénéfices de ce 

mois ont atteint 302. 0110 fr. portant à 3. 050 

258 francs. les bénéfices nets pour les dix 

premiers mois de l'année 

L'action de la Compagnie d'exploitation 

des chemins de fer Orientaux s'inscrit a 543 
75. 

On demande l'obligation de la la compa-

gnie nationnale d'électricité à 245 fr en haus-

se de 2. 50. 

L'obligation du secteur de la rive gauche 

de Paris sont toujous difficiles à obtenir à 

495. Oes titres continuent un placement qn 

doit attirer les capitaux disponibles. 

Les chemins économiques vBlent4lG. 25 

question, que ce tournis était causé parl'af-

faisement delà voûte d'un souterain passant 

sous la rivière et qui jadis faisait communi-

quer le vieux château fort dont les ruines 

dominent la ville avec quelque autre château 

de la plaine. 

Mais le public n'en cherchait pas si long ; 

du moins se contentait-il de la légende qui 

s'était formée à ce sujet. 

On prétendait que ce tournis était si fort 

si violant, qu'il avait toujous rendu vaines 

toutes les tentatives faites pour sonder sa 

profondeur. Tout objet, sonde, homme mê-

me, qui entrait dans sa sphère d'action, 

était irrévocablement entrainé dans « l'abi-

me. » En tout cas, nageurs, pêcheurs, ba-

teliers évitait avec la plus grande circons-

pection cet endroit dangereux. 

Mon père avait reçu des admonestations 

fréqnentes de gens qui le voyaient placer 

ses lignes de fonds proche letournis ; — on 

sait que les brochets aiment les eaux profon-

des. 

Il ne croyait guère à la légende, il savait 

bien, pour sa part, que celle de ses lignes 

entrées dans le tourbillon et qui n'en étaient 

(CANCANS ET POTINS 

Encore le corset 

Nous n'avons cru crainte de deve-

nir fastidieux ; devoir insérer toutes 

les lettres féminines que nous avons 

reçues sur l'usage du corset. 

Le dépouillement de ce scrutin, 

qui au dire des intéressées n'est nul-

lement de ballottage, ne nous a du 

reste, fourni aucun document bien 

précieux. Chacune a répondu de son 

mieux. Que'ques unes même avec 

esprit, les unes ont vanté cette souple 

cuirasse, les autres ont maudit sa ru-

desse,mais aucune bien eutendu n'a 

voulu avouer qu'elle se serrait. Voilà 

un aveu qui serait chose novelle I 

Lorsqu'on peut se permettre de dire 

à une femme qu'elle paraît bien em-

bastillée, elle vous assure aussitôt 

qu'on pourrait facilement ppsser deux 

doigts, mais si l'on fait mine de tenter 

l'expérience les moins farouches 

ajournent l'épreuve. C'est entendu , 

le corset ne serre jamais la femme; 

mais li femme serre rudement le 

corset. 

* # 

Demain, a l'occasion de la Sainte 

Cécile, la Société Musicale donne un 

grand bal au Casino. Il est certain 

qoe la salle sera brillamment éclai-

rée ; le généreux autant que gracieux 

ohef^de cet établissement -'oudra faire 

bien les choses etdépenser,sans comp-

ter les économies d'éclairage qu'il a 

réaliser naguèie, à propos de cet 

temême Société. 

*■ # 

Ne quittons pas la Salle de la rue 

de Provence, sans mentionner la 

représention des Noces de Jeannette 

qui y a été donnée Vendredi dernier. 

L'effet produit par une interprétation 

passable aurait été meilleur si le 

cadre correspondait au tableau, c'est 

a dire si la scène était plus vaste et 

les décors moins p rimitis, et à ce 

sujet un spectateur nous disait le 

lendemain de la représentation : 

Pourquoi la vill qui a tant de locaux 

inoccupés ne ferait-elle pas le sacri-

fice d'agencer une Salle de spectacle 

avec décors et accessoires permettant 

aux troupes de passage d'économiser 

les frais de location , et d'évaluer 

plus à l'aise. Les troupes des Tour-

nées Parisiennes qui regardent a deux 

fois avant de se décider a faire scalc 

à Sisteron, et brûlent plus d'une fois 

notre localité ; s'y arrêteraient plus 

souvent. 

O. DE JAVELLE. 

pas revenues avaient é'é tout simplement 

coupées par de « vieux renards » de brochets 

qui la connaisse dans les coins. 

Il ne niait pas qu'il eût quelque danger 

au moins pour u.i nageur inexpérimenté ; 

mais cela ne l'émpêchait pas de se promet-, 

tre de l'affronter si quelque occasion sérieu 

se et en valant la peine lui en faisait un 

devoir, Jusqu'ici l'occasion n'était pas 

venue. 

Un matin d'été, au tout petit jour, il allait 

relever ses lignes dormantes et débouchait 

en face du tourbillon jusie au moment oû 

un homme ficelé comme un saucisson et 

« garni » de tout un attirail de pierre- , aux 

pieds, auy mains, au cou, se précipitait de 

la marguelle du pont en plein milieu du 

tournis. 

Mon père avait eu le temps de reconnaî-

tre un de nos voisins, gros commerçant de 

Paris, qui avait un pied â terre dans notre 

ville et dont les affaires — c'était le sujet 

de conversation depuis quelques jours — 

pèricliiaient aapidemenl Mais c'eut été un 

autre, que c'eut été la même chose, 

Le désespéré était a peine dans le gouffre 

PETITE CORRESPONDANCE 
R. Thouon-les-Bains. — Le journal est ré-

gulièrement expédié aux abonnés tons les ven-

dredis, s'il n'arrive pas à destination, l'adminis-

tration des postes est seule coupable. 

A. P., Boulv. Chave, Marseille. — Ne pou-

vons insérer articles politiques dont est chargé 

exclusivement rédacteur spécial. Votre article 

envoyé est trop long. Bornez-vous à ai ticles 

littéraires ou bien mieux, petites chroniques 

Marseillaises. 

Votre lettre était insuffisamment affranchie. 

A, Talin. Nice, — Rien de particulier que le 

bonjour de la boite. Recevrez un petit coupon 

ces jours- ci. 

Grand Almanach Français 

illustré, publié par le Musé 3 des Fa-

milles pour l'année 1895 (Librairie 

Ch. DELAGRAVE, Paris). 

Ce beau volume, le septième de la collection 

vient de paraître : il est, peut-être, supérieur 

encore à ses devanciers, C'est une espèce d'en-

cyclopédie où les sujets les plus variés sont 

traités par les auteurs les plus aimés du public. 

Romans, notices historiques ou scientifiques, 

anecdotes, articles de vulgarisation, bons mots; 

Oi igine des coutumes et des locutions, conseils 

utiles et recettes. Citons au hasard : La Science 

en famille de Louis Balthazard, les articles 

divers de Ch. Deslys, Eugène Muller, Cons-

tantin James, Eugène Noël, Louis TJlbach, A. 

do Chennevières, Eugène Asse, Maindron, etc. 

Disons aussi que de belles et artistiques gra-

vures ajoutent à l'intérêt du texte en on com-

plétant les enseignements. Signalons enfin le 

jeu s! interressant du Devin ou l'art de 

conaître sa destinée, qui va offrir encore 

cette année à bien des réunions hivernales le 

plus heureux moyen de distraction intime. 

Ce beau volume de 400 pages grand format, 

édité avec luxe, est cependant d'un bon marché 

incroyable, car il ne coûte que 1 fr. 50 broché 

(franco, 2 francs) et 2 fr. 50 relié (franco, 3 fr.). 

Almanach du Bonhomme Ri-

chard publié par la SOCIÉTÉ FRANKLIN 

(1'" année) avec la collaboration de MM. 

J, Simon, G. Picot, I.evasseur, Coppée, 

Aicard, J- Normand, G. Duruy, Dérou-

lède, G. Ohnet, etc. Cet almanach a un 

but moral, économique et patriotique. 

Il renferme des articles inédits d'écrivains 

illustres, depublicistes éminents et des croquis 

de dessinateurs pleins de verve. 

Un superbe petit volume in-18 de 128 pages 

avec de uombreuses gravures et une couvertu-

.reen couleurs, 30 centimes (franco, 40 cent.) 

Librairie Ch. DELAGRAVE, Paris. 

DEUXIEME ANNÉE 

ANCIENS & MODERNES 
JOURNAL MUSICAL MENSUEL 

GRAND FORMAT 

Piano,— Piano et Chant. — Piano et instrument. 
240 pages de musique et 48 pages 

de texte. 

4- francs l'an 

tascicule de Novembre. 
Olli, valse Espagnole. . piano M. DUVOISIN 

Seherzelto . " L, OOPIN 

Course folle, galo brillant, " L. REUCHSEL 

Madrigal- G-avoite ...,/" J QUIGNARD 

Fascilule de Décembre 
Marche de nuit, piàno .... P. DARLES 

Gavotte, " J. S. BACH 

Canzonetta. ... " H. DUVAL, 

Passacaille HAENDEL 

Menuet " H. BAUDIN 

vorace, que le sauveteuj y toit aussi. Et 

, quelques secondes après l'un portant l'au-

tre, tous deux aliordaient sur la rive il un 

endroit eiopice. Le parisien dtajt sauvé, et 

le « tournis » perdit ilo ce jour une partie 

au moins de sa renommée -

Savez-vous quel fut le remei ciment 

pour le sauvet ur quaud le noyé reprit ses 

oens ? un « fichu Imbécile » prononcé éner-

giquement et suivi d'jutres aménités du 

même genre, exprimant quel mauvais ser-

vice avait été rendu au désespéré. 

Croiriez-vous que cette gloire paternelle, 

cet héroïsme reconnu, et je ne parle pas 

seulement des deux faits préeédents, mais 

des autres, n'ait jamais valu â l'auteur de 

mes jours un seul coup d'oeil, un seul mot 

de remerciements, un seul hochet glorieux, 

de la part des dépositaires du pouvoir, pas 

même des pouvoirs locaux. 

Mon père était plus que modeste. Il trai-

tai! toutes ces belles actions d'enfantilla-

ges, de choses toutes simples, toutes natu-

relles. «Quand on fait son devoir, on est ré-

compensé rien qu'en l'ayant fait.» — Très 

bien, très beau. Mais ni ma mère, ni moi, 

Ces deux numéros (40 pages de musique) 

seront envoyés contre 50 cent, en timbres-

poste à toute personne qui en tera la de-

mande à l'administration du journal Ancitn, 

et modernes, à TOURCOING , (Nord,) 

Les années 1893 et 1894 sonten réimpres-

sion. 4 fr. lo volume d'une année 

Chemins de fer tic B »aris ù 

Lyon ù Bu Iléclitérimnée. — 

Billets d'aller et retour collectifs pour 

stations hivernales. 

Il est délivré du 15 Octobre au 15avri! 

dans toutes les gares du raiseau P.L.M., 

sous condition d'effectuer un parcours 

minimum de 300 kilomètres, aller et re-

tour, aux familles d'au moins quatre 

personnes payaant place entière et voya-

geant ensenble, des billets d'aller et re-

tour collectifs de l erc 2e et 3e clase, spour 

1 les stations hivernales suivantes : HiÈ-

RES et toutes les gares situées entre 

St EAPHAEL, GRASSE, NICE et MEN-

TON inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples erdinaires, le prix 

d'un de ces billets pour chaque mem-

bre de la famille en plus de trois. 

Une mère trop belle 
Claire a dix-huit printemps ; f'ai quarante am 

J'use, depuis un mois, dusavondu Congo, [bientôt. 

Je vais y renoncer, il me rend trop gentille : 

On m'a prise déjà, pour la sœur de ma fille. 

Mme Garlan, au savonnier V. Vaissier, 

PRIME MUSICALE GRATUITE 

Nous sommes heureux d'an-

noncer que, pour faire connaî-

tre sés ceuvrês à notre clientèle", 

la maison d'édition A. Danvers, 

de Paris vient de consentir par 

traité à offrir gratuitement àtous 

noslecteurs une magnifique pri-

me musicale. D'une valeur de 40 

francs environ à prix marqués 
cette belle collection se com-

pose de 8 à 10 morceaux déta-

chés (piano ou piano et chant), 

très bien édités et dus à nos 

meilleurs compositeurs (Lye-

bach, Verdi, Schmoll, Ketterer, 

Guérout, Luigini,de Ménil etc. ) 

Ponr recevoir franco à domi-
cile cette jolie prime, il suffit à 
nos lecteurs d'adresser à M. A. 

Danvers, éditeur, 10, rued'Hau-

teville, Paris, cette annonce dé-

coupée avec la soramo de ïfr . 50 

pour le port, l'emballage et tous 
frais. 

Pour toutes réclamations sur 

le service de la poste ou er-

reurs quelconques au sujet de 

cette prime, écrire directement 

a la maison A. Danvers. 

ni beaucoup de nos amis ne pensions comme 

cela. Nous estimons qu'on décore de la 

« croix d'honneur » bien des gens qui n'en 

n'ont pas fait autant. Nous n'étalions pas 

notre indignrtlons. oh ! non, mon père nous 

aurait boudés a mort, mais nous la conset-

vions vicace et énérgique, je vous prie de le 

croire. 

in 
— Si nous revenions à votre prénomj 

pardon, à votre surnon d'Azor. 

— Mais je ne fais pas autre chose. Met-

tons que le chapitre II soit consacré entiè-

rement a mon père, c'est la préparation du 

chapitre III, qui va enfin vour donner la clef 

de l'énigme. 

Quand, frais émoulu du « bachot », j'ar-

rivai à Paris avec l'intention de m'initier 

aux' arcances du daoit, je me trouvais dans 

un état d'ame, comme on dit maintenant, 

tout particulier. 

{A Suivre.) 

L. desIi.Es 
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ETUDE 

DE 

Mc CHARLES, BONTOUX 

AVOCAT-AVOUÉ 

sucosseur de Ide CHARNIER 

VENTE 
Par Expropriation 

Il sera procédé le mercredi dix-
neuf décembre prochain à 2 heures 
de l'aprés-midi à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Sisteron au 
Palais de Justice, à la vente aux en-
chères publiques des immeubles ci-
après désignes situés sur le terroir 
de la comurie de Saint -Gêniez, can-
ton et arrondissemeut de Sisteron 
(Basses-Alpes). 

PRE V 1ER LOT 

Propriété sise aux quartiers appe-
lés Fondelière et Gravas en nature 
de pré et labour, d'une contenance 
d'p.nv'ron denx hectares neuf ares 
trente centiares, numéros 266 p, SWp, 
268p, 274 de la section C, confron-
tant : du nord, le chemin d'Authon ; 
du couchant, Megy et Gallissian ; du 
midi, le Riou du Jabron ; du levant, 
Heyriès et Laborde. 

Mise à prix : Sept cents francs, 
ci . . 700 francs 

DEUXIÈME LOT 

Maison sise dans l'enceinte du 
Village composée d'écurie, grenier à 
foin et chambre, numéio 89p, de la 
section F, confrontant : du nord, la 
place; du couchant, Lnborde; du 
midi, Basse-cour; du levant, Renoux. 

MÏ3e à prix : Cinquante francs, 
ci . 50 francs, 

Après l'adjudication de chaque lot, 
ces immeubles seront mis aux enchè-
res en bloc sur une mise à prix for-
mée du montant des adjudications 

partielles. 

Ces immeubles ont été saisis réel-
lement à la requête de : 1- Marie 
Claire Reymond épouse Colomb épi-
cière à Sisteron. 2- Colomb Justin, 
garde du canal St-Tropez pris tant 
en sa qualité de mari pour assister 
et autoriser son épouse que pour tous 
les cas de droit, tous deux demeurant 
et domiciliés ensemble à Sisteron 
ayant pour avoué M° Charles Bon-

toux. 

Contre : Etienne Turcan proprié-
taire demeuraut et domicilié à St-

Geniez. 

Suivant procès-verbal de Vieux 
huissier à Sisteron en date du neuf 
août 1894 enregistré dénoncé et 
transcrit au bureau des hypothèques 
de Sistiron le 13 août suivant vol - 41 

numéro 9. 

Il est déclaré que tous ceux du 
chef desquels il pourait être pris ins-
cription sur les dits immeubles pour 

raison d'hypothèqus légales devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'adjudi-

cation sous peine de forclusion. 

Pour tous renseiguements s'adres-
ser â Me Charles Bontoux avoué à 
Sisteron, constitué pour le créan-

cier poursuivant. 

L'avoué poursuivant, 

C. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

CAFÉ A CÉDER 

De suite 
Situé au centre cLe la ville 

S'adresser au bureau du 

Journal 

STÉRÉNOGRAPHIE DUPLOYÉ 

AV.S 
Le sieur Félix AUZENDE informe les 

habitants que le Four de la coste est ou-

vert au publiedepuis jeudi 15 courant. 

PÉPINIÈRES DES GÉVENNES 
Catalogue général X 

_ 1. Américaines 

VIPNP^ et Franco-
V1VJT1.L/W Américaines 

St Hippolyte du Fort (Gers). 

Le journal « Le Grand Sténogra-

phe » fondé en 1879, publié en 

sténographie - Duployé dans le 

format des plus grands journaux 

politiques, vient de faire paraître 

un numéro spécial, numéro-mé-

thode, qui publie à sa quatrième 

page, un cours de sténographie-

Duployé sur un plan tout nou-

veau et si simple que des enfants 

peuvent, après une heure d'é-

tude, lire ce journal comme 

tout autae et écrire en sténogra-

phie. Ce numéro qui se vend un 

franc sera envoyé gratuitement et 

franco à toute personne qui en 

fera la demande à M, Léon Petit, 

Dr Gérant, 166, rue Lafayette, 

Paris. Il est réservé une prime 

spéciale aux personnes qui for-

muleront leur demande en sté-

nogrphie-DupIoyé. Ajoutons que 

prés de 50O conseils municipaux 

ont honoré cette publication de 

leur souscription en faveur des 

bibliothèques communales. 

Les professeurs du comité se 

tiennent à la disposition de MM. 

les maires qui désireraient que 

l'exposé de la sténographie fran-

çaise Duployé fût fait sur place, 

dans leu! commune. A cet effat 

le journal déléguera sur deman-

de un de ses correspondants de 

canton. Les frais sont a la charge 

du journal. 

Voilà de la bonne décentralisa-

tion à laquelle nous ne pouvons 

qu'applaudir. Nous ne pouvons 

que féliciter de ses efforts et de 

ses constans sacrifices la " So-

ciété des amis de l'Instruction" . 

SOUS L'AILE DE L'AIGLE 

Voilà qui sonne haut et clair I Ce titre flam-

boyant convient à merveille à l'œuvre pleine 

de patriotisme et de tendresse, dont " LA FA-

MILLE, " le plus répandu et le plus aimé des 

journaux dufoyèr, commence la publication. 

Sous l'aile de l'Aigle évoque, dans une in-

trigue d'un iutérêt poignant, les débuts de 

l'épopée Napoléonienne. C'est ton) à fait au 

goût du jour. 

Ce beau roman de Jean SERVIÉRES, un 

émule du grand Dumas, est illustré par un 

artiste de mérite, M. Valentin-Bigot, et le 

talent nerveux et délicat de cet- habile illustra-

teur convient bien à cette œuvre forte et ce-

pendant si humaine, si féminine, si atten-

drissante souvent 

En môme temps que Sous i'aile de l'Aigle, 

'.' LA FAMILLE, " — seul journal hebdoma-

daire qui donne à côté d'une partie de mode 

élégante et sensée, seize pages de texte « iné-

dit » et de gravures d'art, — continue la publi-

cation des articles divers, chroniques, nouvele 

es, actualités, etc., qui ont fait sa réputation. 

Chaque mois " LA FAMILLE " offre gratuite-

ment à ses lecteurs et abonnés un supplément 

de quatre pages de Musique inédite et de Tra-

vaux de dames. Eu outre, les abonnés reçoit 

vent une planche de modes coloriée au début 

de chaque saison. 

Abonnement : UN AN , 8 fr. ; Six MOIS, 5 fr.; 

15 centimes le numéro. — Abonnement 

d'essai de 2 mois contre envoi de 50 centimes. 

—Bureaux : 7 rue Cadet Paris. 

Veut on mettre valeurs, titres ou papiers 

à l'abri du vol ou de l'incendie ? 11 suffit d'a-

cheter un ooffre-fort DELARUE, à triple 

feuillure, oreuse et croisée avec gâche d'a-

d'acier en biseau, dite imperforable, et ren-

dant toute affraotion impossible (modèle bre-

veté et déposé ) Le nombre et la valeur des 

récompenses obtenues disent le mérite de ses 

coffres-forts : 34 médailles, 14 diplômes 

d'honneur hors concours, la seule médaille 

d'or à l'exposition de Tours 1892, et grand 

prix a l'exposition de Limoges 1893. sur de-

mande adréssèe a Paris, 127, Boulevard 

Sebastopol, on reçoit franco le catalogue. 

UNE MAISON 

Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Win provenant directe ment 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
et au-dessus 

à ! franc le Litre 

GRANDE BAISSE 

de Prix 
Winsà partir de 3© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-OE-VIE I" choix pour fruits, 

1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERO N 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication eu livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e>t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& 0" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à janoble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
_e soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elîes paraî-
trons adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

A CEPE 
EN VIAGER 

lo Une magnifique propriété, sise 
au Château -d'Entraix, complantée 
en vigne et amandiers ; joli logement 
avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propriété arrosable, sise 

aux Préaux. 
3° Une propriété labourable sise 

au Plan-des-Tines. 
4° Vaste grenier à foin, rue de 

l'Évêçhé. 
5° Écurie, cave et- grenier à foin, 

rue Font-Chaude. 
Ces immeubles appartiennent à 

Madame Veuve PELLEGRIN. 
S'y adresser pour traiter des condi-

tions. 

SISTERON JOURN A L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

a A1X : chez M. César MARTIN ËT 

Cours Mirabeau. 

oll're 
ment 

gratuite— 

de faire UN MONSIEUR 
ci innaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

n aladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-

matismes et de hernies, un moyen infaillible 

de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 

radicalement lui-môme après avoir souffert 

et essayé on vain tous les remèdes préconi-

sés Cette offre dont on appréciera le but hu-

manitaire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

MUSÉE DES FA/HILLS, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 46 -

TROISIEME 
• lijNovembre 1894. 

ANNÉE 

Monuments historiques. — La Menestrelle 

du roi, par Raoul de Navéry. — Les albatros, 

par J. Montillot. Le doigt de Dieu, par Henri 

?ayel. — Eglise de l'Abbaye-aux-dames, â 

Caen — Poésie : Le rocher de fiacre; par 

Anaïs Sagalas — Jeux d'esprit — Mosaïque : 

Histoire de l'horticulture : Histoire de la 

presse. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. .— Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
me'-. 3 fr. 

La Revue des Journaux si des Livres 
DIXIÈME ANNÉE 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un a,*, sur leur désignation, 
un des derniers ouvrages parus des au-
teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui est dans 
sa 10 e année; c'est la publication la plus 
curieuse et la plus intéressante de no-
tre époque. Elle reproduit en effet, cha-
que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 
de la semaine : Articles à sensation, 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-
alités, Cwiosités scientifiques, Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-
velles à la main, Petites notes, Ro-
mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-
tualité : portraits, événements du jour. 

La Revue publie deux feuilletons: 
l'L'i IHIIOLÉE 

par PAOL BOURGET ; a prodigué 
cette œuvre émouvante parfois jusqu'-
aux larmes, des pages chantantes de ca-
resses, où les désespérés de l'amour 
trouveront, avec la description de leurs 
songes et de leurs peines, te baume pour 
leur mal douleureux, 
L'AMI INCONNU, par LÉON RIOTOR ; 

c'est un récit tout d'illusions, de grâce, 
qui porte pour sous-titre : Une vie de 
jeune fille, lequel le dépeint tout entier. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, utv volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr. , à choisir shez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-
tes, L un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens, broché avec une jolie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 
départements, et 3 fr. pour la Corse et 
l'Algérie. 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des neuf premières an-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 
Guy de Mavpassant,PaulBourget, etc. 
La collection, composée de neuf magni-
fiques volumes de 825 pages ornés de 
nombreuses illustrations ; solidement 
reliés en . toile rouge, avec titres dorés, 
prix 90 fr. rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

Digestions excellentes, teint frais, santé partait» 

PURGATIF GERAUDEL 
En tablettes, délicieux au goût, effet rapide sans colique». 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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MELR05E 
, RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
s Pour rendre aux cheveux gris 
* eu décolorés leur couleur et 

WÊgm beauté primitives ainsi que 

♦■»■»■♦■»■ 

1 n A vil 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

leur vitalité et brillant, 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs, Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve aSisteronchez M. REBATTU fils aine 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 
« Envoi 

Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ; 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ; 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Chp- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ; 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats iiies- | 
pérés. — Vente toujours croissante. —■ Exiger sur les < 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ïH-ue de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations ■ 

Wfneîmio Nous recommandons a. l'at-
1TAUMI{UC tention de nos lecteurs la 

publication musicale .Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an." Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

;'i l'éditeur M. ROSOOR-DFXATTRE , à Tourcoing 

(Nord', les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891 . 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LU CONTAGIOH 

ne visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

grix : 0.40, 0.75 & 1.20. 

ma ANNEE 

•iH R A I Xi W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

S :int-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde. Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astier 

Fils, libraire à Sisteron. 

PILULES 

(Jo'itre les maladies du foie, de l'es-
tomac ou des nerfs. La première dp.-o 
sOuïtïgc en quelqi» s heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxativcs et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des qlaires, des humeurs et des déchets 
que 'l'alimentation y a- accumulés et qui 
«ont la sou:-cc de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech ain purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre elles se recoin mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions do boîtes. 

Pràaréii par THOMAS BEECIIAM , L si-Htleni (Anglelerre) 

>rix : 2 lr. el 4 ir. 50 avtc «ne instruction «{taillée 

JEUU «EP»!««rrAiro roim IA France BT srs Colonies : 

Ph Anglaise des Champc-Clysêes, G!, Aven, n'es Champs-Fiystes 
•I "harmacie KOQC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Délai! dans toutes les Pharmacies 

QESSE130ESA^EZ10E3!'ESH!IE30iEI30Eniiil 
SISTERON ( Basses-Alpes ) 

IMPRESSIONS 

FLEUR DIT 

BOÏÏOUETBEIOE, 
pour la peau et le teint. 

MANDATS 

PROSPECTUS 

c 

LABEURS 

ÉTIQUETTES 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

ET ADMINISTRATIONS 

de 

Toutes Dimensions 

iffif IIISIl RAPIDE 1 1 1 1 ■ H § § Ë i Ë 

CHRONIQUES, ROMANS 

ACTUALITÉS, GRAVURES D'ART, MUSIQUE, ETC. 
CO I.LAHORATHURS Ci LKBIÏES 

ŒUVRES INÉDITES 

MODES : M- Aline VERNON 

ABONNEMENT D'ESSAI : 

Cinquante centimes pour Deux mois 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

AVIS 

M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 
SU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odonlologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneé 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois a l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 
satisfaire les personnes qui voudront bion 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici Tanalyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium. .. . 0.0365 

Silice. 0.0740 

Alum'ne 0.0930 

Acide carbonique libre. . 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles' 
«outre, mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement dé l'Epargne par 

ht, Reconstitution des Capitaux 

SXËGE SOCIAL : RUE DU 13 ATHO» ARGENT, 2, LYON 

golices Remboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou 6 fr. à terme en <ï© mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant OO ainsi* 
assure un capital de t.OOO IV. ; 3 francs par mois assu-
rent 3 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués a tout co-sociétaire 
désireux d'eu prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-d' Argent, ï, ou b M, Calixte Beaume, sociétaire, à Sisleron. 

MELÏÔREB. 
POTAGES -S AU CES -RAGOUTS 

LÉ G UNIES et toutes sortes de METS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

tir; BO UILLON DiticiEuXETEcoNOMiQU! 

VÉRITABLE 
EXTRAIT DE VIANDE 

EXIGER IA SIGWIK: L I E B I G 

EN ENCRE BLEUE SUR L* ETICAUETTE 

Éviter (es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MEN1ER 

Hfcma .vtpuifc. sqflftfr 
Chaque numérodi 16 pages grand in -4 'sur trois colonnes avec nombreuses ï'-?

0
'"-

3
 Isa ! 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I J
e^ais. 

Exiger /e véritable nom 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le «Soit de toutes les explorations célèbres, écrit . par les voyageurs eux mêmes : 

BIMGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSK1 • FOA • B1IZON • IHONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V PRIX MO 3VT. BREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui lbrmcnt la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
quipresule,a la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Mis» nxaua Oorine, 
lant. Amuro, Boussemird, Srown, Ch. Caaivet, Cortambert, Depping, Dillaye 

W. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly, XVXorans, E. IHCoreau, Neukomm.C. deVarlgny.etc. 

C'EST LE "ÉRITABLE LIVRE DË LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 
-^7 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

F- blanches 

BOr ,iONEAU 
Près aiotttélimar (Drôtne). — 5 à lO lr. par joo 

bouteille par jour contre l 'Obésité, surtout cell 
Qtre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bout.; 

{33 fr.) prise a la Gare de Montdlimar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondés en 1871, 
au capital entièrement versô doao Millions de roubles (envi-
ron su Millions de francs). Cette Manque est représentée* 

S '-Pétersbourg, Moscou. Londres, Paris. L'Agence 
de Paris est située 31. Hue du Quatre-Sevteinbre* 

A LOUER 
en tout ou en partie 

MAISON LÀPLANE 

P LACE DE I/HORLOGE 

S'adresser an Locataire ou 

an Bureau du Journal 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCIIE ET Cie 
ENTREPÔT : COURS ST-JATJME 

$ £ E & ® 3£t Basses • Alpes 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKEL ACiË 
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OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Fflortaiseuses, Toupies, ete. 
OUTZItS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pnur MÉOANIOIRNS, ^[ I;\IIIRII:IW, TOUIISBUH,S, etc., AMATE'CHB. — BOITES O'OUTILS 
SCIES. BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (300 nagei J\ TarDeAV CONSTHUCT' BREVETÉ A PARIS 
],10Ogravure8)>«

0
,65

e
. MB I fl&lTl &fUPT 16, Rue des GravillierB. 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux lîxpgiiUoni da PARIS 1S9Q-l89f-1392-1SS3. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


